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Mais, les responsables de
l'établissement estiment
qu'avec 87% d'admis, les
apprenants peuvent mieux
faire.LES élèves du lycée privé"Les Archanges" et leursparents se sont retrouvés,dernièrement, autour dunouveau proviseur duditétablissement Michel Ef-foulou Bengono. C'étaitdans le cadre de la remisesolennelle des bulletins denotes du premier trimestreaux apprenants. Après avoir, au préalable,fait observer une minutede silence en la mémoirede l'ancien dirigeant dulycée, Assoumou Edou,rappelé à Dieu avant lenouvel An, le chef d'éta-blissement a ensuite pré-senté ses vœux de nouvelAn à l'ensemble du person-nel qui œuvre au rayonne-ment de l'établissement,aux parents et aux élèves.Puis, il a édifié les parentssur le fonctionnement del'établissement, le compor-tement des apprenants etleur façon de travailler qui,dans l'ensemble, s'est révé-lée positive au cours dupremier trimestre, avec unrésultat de 87% de réus-site. Un bilan qui, estime leproviseur, ne doit pas don-
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Le proviseur du lycée privé Les Archanges de Bitam,
Michel Effoulou Bengono, s'adressant...
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…aux parents et élèves...
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... en présence des membres de l'administration.
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ner lieu à des moments derelâchement de la part desélèves. Bien au contraire,ces derniers doivent redou-bler d'ardeur au travail,afin d'améliorer ces résul-tats. Tout comme les tuteurs de-vront se montrer vigilantsface au fléau de la consom-mation des stupéfiants à la-quelle s'adonnent uncertain nombre de leursenfants, ternissant ainsil'image des différents éta-blissements qu'ils fréquen-tent. Ce que ne souhaitepas être le lycée privé LesArchanges.Une structure créée en2001 par une native de

Bitam, et qui est passé, en2010, d'un établissementde 1er cycle à celui de deuxcycles. Depuis lors, a fait sa-voir Michel Effoulou Ben-gono aux parents, lesélèves présentés aux diffé-rents examens officiels(BEPC et bac, notamment)ont toujours figuré parmiles meilleurs du départe-ment du Ntem. Tout ceci,grâce à l'encadrement pé-dagogique dont ils bénéfi-cient, et à unenvironnement au sein du-quel la fondatrice de l'éta-blissement, GenevièveAssoumou, apporte gra-duellement des améliora-tions. 

ELLE est propriétaire d’unestructure de prestation deservices (location dechaises, instruments de so-norisation, tentes V.I.P, ser-vice traiteur),nouvellement créée au lieudit "Sous l’étage", en pleincœur du marché de Bitam. 

Bernadette Edou, Gabo-naise, native du départe-ment du Ntem, a vu le boutdu tunnel grâce à un sou-tien venu d’une dame decœur, Agnès Ollomo Mezui,très active dans le domainesocial et religieux où ellemène plusieurs actions, al-lant dans le sens du bien-être des nécessiteux. Elledit opérer dans un secteurtrès concurrentiel mais,grâce à la rigueur qu'elle asu s'imposer, elle dit ne pas

trop s'en plaindre, l'activiténourrissant son homme. Elle emploie une équipe desix personnes (deux filleset quatre garçons). Si lajeune femme admet que lesnationaux ont pris beau-coup de retard à se lancerdans les petits métiers,comparativement aux res-sortissants ouest-africains,notamment, elle pense,néanmoins, qu'il y a uneprise de conscience qui lesgagne progressivement.

Cette nouvelle dynamique,estime-t-elle, est due au faitque la Fonction publique,principal pourvoyeurd'emplois au Gabon, ne re-crute plus comme aupara-vant. Le pays étant entré enrécession suite à la baissede l’activité pétrolière,entre autres.C'est pourquoi, de nom-breux Gabonais, diplômésou non, ont compris la né-cessité de s'adapter autemps pour trouver de quoi

vivre. A l'instar de Berna-dette Edou, on les voit deplus en plus présents dansles petits métiers tels que lacoiffure, la cordonnerie, lacouture, la photographie, lecommerce, etc.Dame Edou dit d'ailleurspuiser sa force dans lesSaintes Écritures qui re-commandent à toute per-sonne de gagner à la sueurde son front. Grâce à sonsérieux, elle a rapidementacquis une certaine expé-

rience et un savoir-fairedans son domaine de com-pétence. Ce qui lui a permisd'obtenir un carnetd'adresses qui, chaque jour,gagne en épaisseur. Toute chose qui lui permetaussi de mériter laconfiance de la clientèlequ'elle traite avec beau-coup de respect. Un conseilqu'elle suggère fortement àtous ceux qui veulent selancer dans la création depetites entreprises.   

Bernadette Edou a trouvé sa voie
... et initiative privée
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Bernadette Edou devant sa structure de prestation de services.
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Parmi les services offerts, figure la location de chaises.
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